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l- [NS'ALLAl'ION D'N CURÈ. Maintenant les paroissiens connaissent leur père, leur ami, leur consolateur
Nous venons daètre ténmtims de cette belle et touchante cérémonie de maintenant il- savent qui baptizera les enfuns qui entrent dans la vie, et qui

notre culte, qui eeteîndl bien à remuer les cours et à éleve!r les fâmîes ; nous administrera les vieillards qui cn sortent les pauvres ont vu le distributeur
ne dirons point dans quelle paroisse avait lieu cette installation, car notus vou- (ls et les -flligs le meilleur confident de leur. peines; sa porte,

lots garder toute noire liberté, pour louer et le curé qui s'en allait, et celui ses bras et son cSur leur resteront toujours ouvertr, et ils prendront souvent
qui arrivait. le emin de son preýbytère, car à l'onction de ses paroles ils ont deviné la

Dans Pordre naturel, la famille qui a perdu un père a fait une perte irré- borné de so âme.

parable ; un père, une fois enilevé à ses enfaus, ne lui est point rendu ; dans LE DBPART D*UN CURE.
la maison, d'où la mort la fait sortir dans un cercueil, il ne rentre p!us, et A présent que je vous ai raconté une installation de ctir(, laissez-moi
Ii grand vide reste à toujour. Dans lordre religieux, il n'en est point vous dire le départ d'ur jeune prétre de la petite commune d'Etretat, pauvre
ainsi quand le père selon la giie s'en va, un autre père le remplace, il hameau placé donstun étrit vallon surle bord de la mer, l auvage
vient aussi au nuim du Seigneur guérir, insiruire el bénir. Les enfans ne houînie de talent et d'imagination, Alphonse Karr, aime à aller vivre au mi-
demeurent point orphelins, le troupeau ne reste point sans pasteur, la paroisse lieu des pêcheurs.
ne prend point le deuil des veuves ; tout en le regrettantelle ne murmure point - Quelqpes pauvres cabanes de marins composent le hameau tlÉtretat,
contre l'autorité qui lui u enlevé sun guide, parce qu'elle sait qu'un ati con-menacées d'un

par ics torrenis da que les pentes les terres déversent contre elles et hi-

C'est ce dont trous venons d'êre les téuonns ta cure selon le cotr (le ver. Et colse si ces langers notaient point encore assez, la rivière en se
Dieu et dles loxies le lbonne vulontté. était depuis sept. ans â P ..... Port- creusant un souterrain, a miné leurs fondations. dtretat na pas totjoors
dant ces annutées de iistère, il nvait se--u tatnt dc msiseres, consolé tant t aussi pauvre ; son église rtteste tuil a eu jadis son iportance et une
dc doleurs, îi y a. vu bien tles Itrîes i sont départ. chemLe nouveau pas- population bien autre que celle d'aunjotiordui. sp aivu un jeune prétre,
teuir, homme éprouvé dans le Fantuaire, et qui à la ,cictlce des docteurs lui était plée comme une airamonie de plus dans cette paroisse isoléez-
siit jot)tir,! la dlouiceur et la buonté Xmî père, est arrivé, il a dit à ceu v qui après Dieu, ce que le curé aimait le n petait son pays, sa verte Norman-
a.llaient ètre ses e Lie s r toujours u sainit prêtre qui voait dhie aveu toas ses vieux souvenirs. Dans cette savage solitude, quan il ne

îh'étre apptl à iti autitre pcisc- Il ll'teîrez-le, leur a-t- il dit, je nie thai point prie ps, quand il ninstruit pas, quand il ne console pas, quand il ne secourt
jztliz de.; rezrets qutre vous lui donneorez; bieni loin de là, je vous deanderai p"as les paquvres, il étudie les antiquités du pays de Rollen et de Guillaume-
ail il a miarché pour mettre mes îies stir ces traces...........ble-Conquérant. etnallez pas croire que la lérieuse étude des temps passés

Quaned uit nouveau Curé Viet prendre possessioeu de on église, c'est un v ressècles sor esprit et dépoétise son cdStr tnon, il aime l rudesse des lieux
retiiclireo qui reou v nlace l'éque lns la cérémonie îce l'instalation ; car qui e touret, il im e le bruit des vaigues battant contre les rociers, il aime
iet dsail nom de1 t qi lui confiv t él gairde di troupeau, les àiP..oires qte lui disent es paroissles, revenant de la ce, et souvent la

et qei seti a éroit d lui c i don r où de lii cri retirer ia co nsdite. Por nuit. sots le firament étoilé qei raconte jl d soim ta et devant
Cte, jourrée ,o!eiitelc 'attteb s'est paré cotqie une fiancée si attend s u les ftis soulevés de la ner, qti redisent sa puissance, il prie et élève sor
apox indrieirs parties e la naiso' du prière esot teniles dàe tapisseut-. arse.

comelle aux jours îes grtide s ts ; la ciroure est ilnitli p[Le veqour n oni ie Avec oun csrînes que jafaibirais on le transcrivant, ce jetune prétre me fnt
soie ; le li du la stalle u curé, le. fonts baptismaix le sat point le récit uit départ dc son prédécesseur..... Al nie disait-il, celui-là, c'était
jlext. Pour co luire le noul drierz dans tout on domaine sacré, le pre les pativres, le consolanteuir de la contrée, il aurit d rester ici lau-
oler a la prenîore avec Ii meoiet l caies rare ; l .co ..fr.ries, les soeurs jE chez aparioint que l'air trop ifule la mer r pinait sa

de la Ciariéles frres ce tavque dn latincomsi eux q i doivent l'aider saunté, et ue s'il demerait encore deu ans si voiin tes flots, il s'éteindrait
à' faire dt bien, à Faire aimer Dieu ris qli luicoe fat partie du cortège COsito un cier e île liutel trop eposé ati vent.... Alors ils li ordonnèrent
Le qélégué lde déviqe et le orenier vicaire dle bu pareisse iarclit atuleré. île quitter utretat, et de venir prendre la directin dune cure lus voisine
dc curé sans étole ; l'étole est portée par le vicaire, qui a tient sur le brs. de a qluore.

mprés avoir fait le tour île éüi--es it arrive su sanctuair, et oprès s'y étre Le prêtre qui a tout quitté, père, mère frères, soe, et le toit paternel,
amenouuill et avoir entonné le Vci Crfar, arciicre vou promilre sir lle- pour s'attacher l c De s qui a dit d Allez, enscinez uiton nom rsle prétre,

elerü vale pendr ave lacroi et a hanièr ; es cnfréiesles our jous ; ais es cefsapprrentquertir ropvpenedlnmer auindtes

tel l'étole que le prvmu ier vicaire n dmaorséc he facelulabila aus dqueltle Eretate dpu île père, sont direo d'une cure lu o e
eou du curé,puis il ouvre le saint des saints.la porte reste ouvertetous les deux dans de lui,comme nous le faisons tous.un cœur fait uour a

co i ci- 'îtîi nimer:- alors, ce bc-
se prosternent et adIorent : aprés celte prière ils se relèvent et le curù ton- soin de s'alttachier à quelque chose retombe sur le lieu qu'il habite,sur les occu-
cite aux vases sacrés. Maintenant il sait où il doit aller puiser les consola- pations qu'il y trouve. Le bon prêtre aime sa ptaroisse comme une mère,
tions divines qu'il aura à répandre sur les douleurs qui crieront vers lui. comme une épouse, comme une autre fanille ; là il a consolé tant de dou-

Du saictuaire, l'homme île Dieu est conduit au.\ fonts baptismaux, on les leurs, allég tarit de souifl'rances, secouru tant de nmisères, b,éîni tant d'unions.
lui oucre, il porte la imainîî sur le saint chrnie et sur lean là, le suisse et le élevé tant d'endfans. dministré tant de vicilards, jeté de Peau bénite str
bedeau lui présentent, dans un bassin 'argent entouré île fleurs, les clefs île tant de tonibes, que soit âme s'est mêlée, idenîtiliê, fondite pour auinsi dire
l'église, les clefs de la maison de Dieu qui a dit :Vous qui souffrez, venez dans toutes les émotions de ceux quiol appelait ses enfans. ses frères..... Ainsi,
à inoi, et je vous soulagerai." quand il li ftut, par obéissance à ses chefs, séparer de son troupeau, il y

Des fonts, c'est atu tribunal de la pénitence que se rend le pasteur ; Par- a déchiremicent ; et si le piastur l'osait, il dirait à son véque : Où ferai-je
clidiacre s'y assied d'abord. et v fait ensiuite asseoir le nouveau curé, qui a autant qu'ici ? Mais non, il tatt être soumis pour enseigner la soumissirn
commilie lui le pouvoir de lier et îe délier,la mission île conda Im ner et d'absnudre et le curé. .saus murmurer, charge son petit bagage, ses livres,. le crucifx que

Di cofessional,c'est à la stalle du chSur et au banc d'oŽutvre.que le délégué lui a donné Sa mère, et se niet en route.
de l'vêque conduit le chef spirittel de la paroisse, puis de là tous les deux Le euré d'eitretat avait reçu Pordre de (lahevêquele jour de son départ était
Montent danlits la chaire île vérité ; l'archidiacre s'y assied le premier, puis fixé ; il monta en chaire, et dans le prône du diianclie fit ses adieux à ses
cède sa place au curé, qui, après y avoir été assis iti instant, retourne nu paroissiens. La voix di prêtre tremblait d'émotion. et elhaque fois qu'il ve-
banc d'îeuivre, pendant que le dignitaire qui l'installe, annonce aux fidéles fnit à prononcer les niots île frères et d'entfns. il sentait dles larmes lui venir
que l'autorité épiscopaîle qui veille sans cesse au bien-être, la sanctiication aux yeuix. Ces enf ans, ces frères, c'était le lCudemiIain qu'il allait les quit-
et au salut le toIs, leur a choisi pour les guérir, les instruire et les bénir, tut ter- ! Si celui qui allait partir était émît, ceux qui recevaient ses adieux P-
honmme sel on li cSur de Dietu. tiient aussi : dnis toute P'assistance pas nt] coeur froid, pas un oil sec ; jeu-

Après le disenurs d'iustallatio', archidiacre et le notuveau curé re- nos et vieux, petits et grands, riches et pauvres, tous auraient voulu retenir
viennent s'agenouiller devait l'autel ; it salit solcunel commence, la béné- le hon curé. A
dictionI di saint sacrement et donnée par le nouveau pasteur, et le Te Deun Après la grand messe, il y avait foule au presbytère ; et là, les anciens et
suit la bîitndiction. les hommes influens de la paroisse apprirent le la vieille gouvernante lheure
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laquell M. le curé devait partir : C'es bon, dirent-ils, nous luiferons la mélange, ni souillure, doil ns le Iles-lhasto sein de la Vierge Marie. On y
conduite. impime Pimage d'un rgeu, svmbole le cCt Agneau s:ns taehe, qui S'est

Quand ils fîtrent tous éloignés, la fidèle Marthe apprit ili son maitrc que le imllio!é sur l'autel de la Croix, pour la rédemption des hommes. On se
lendemain toute la paroisse serait debout pour l'accompagner jusqu'aux limi- sert l'eui-hénite ; élément doit Dieu lIii-itlumte S'est servi, pour inisii: uer de
tes dc la paroisse. itranois Sneremens, et opérer tl'iéatans prodiges, tanît dans l'anicieinne que

-- Pour leur éviter cette peine, poutr ne pas les déranger de leur travaux danuîs la nouvelle Alliance. On v mêle du ltaliume, pour signitier cette bon.
dans ce moment de pèche, je partirai à quatre heures du matin au lieu de ne o!eur de -lIss-Chrilt que les lidèles doivent répandre, par toilles leurs
partir à six et quand ils viendront, vnus leur direz, Marthe, que pour éviter actions et par toutes leurs paroles. L'Un y verse cnfin du Saint- Chîrém
le d ch irement de n ou veaux ad lieu, je suis parti aan i le jour et q ueL ma dont on se sort dis lail conseratien dt tout qui est spcialement detinü nu'
dernière messe a étò dite pour eux. culte dit Seigneur, tels qie sont les I ses, les A itels et'les lî Ptres. Ce

Je ne sais si Marthe a été indiscrète, si elle a redit à quelques-uns les pro- Saint-Cherome figure la c/lurité, cettu reinîe les vertus.
jets du curé ; mais lundi. dès la petite pointe du jour. le presbytère était Les .'gnus Dei sont dne plonés dans uiti mélange d'eauî-hiit, dle
entouré d'une multitude d'hommes et dle t'ntines. En voy'ant tout ce mnde, baune et de Saint-Clirie. L.e Souveraitn Pontie, avaut et après ces:n.
le prêtre eût été contrarié, s'il n'avait été touché Le cet empressement....En mersons, demande i Dicu, par le r- te bénir, (le sanctilier
passant tt milieu de cette louie, il letr montre l'éclise et leir dit: -C'est l ct île consacrer ces figures, et de leur communiquer une vertu tele, que qui-
qu'il faut que j'aille chercher de la f'orce et de la resignatioi. conque s'en servira, avec une foi pitre et une vraie piété, cin obtienne des

L'églisc fut bientôt pleine ; plts d'une tl'ois pendant la messe, le curé. en grâces et les lveurs particulièree.
se retournant du côté îles l'dèles et en leur donnant la paix dlui Scigneur
sentit ses genoux trembler, le monent île la séparation était venu les inir- ( O R R E S P O N D A N C E
mes, les malades, les aveugles, les estropiés, ceux qui îne pouvaient mari'lber
étaient rassemblés sous le porche, et plusieurs s'oérièrent : Vous nous nban- .11. L'E DI T EUR,
donnez, qu'allons-iots devenir ? Pernietez-moi de vots adresser un pietit conilte-rendîi de la mission

-Mes entas, je pars, mais Die reste avec votus, et !e pasteur qui va ve- (uIe viennent (le donner les R ôvêrends Pères Obla1 dans in paroisse de Saint
nir vous aimera commeje vous ai aiies. .Ioscpi. Rivière îles Prairies. Cette mi-sion s'est ouverte le 2.9 de ianîv:erPour sortir d'Etreit,. pour gagner la p!aine de Snint-Jouin. la côte es t rai- et 'est terinie le tre-ie di cournt sons la direcon dt ré'. P- Supérieur
de et dure ; cependant les vieillards, les femmes, les enins ecompagnaient 1onort. sce'olé de son nouvenu cnfrre l'ére L.éoiird ; à eux deux i
le curé, qui marchait enu téte de ce touchant cortège les anciens de la pa- ont donné lin cours complet île religion: la hajriî et l'enlrenent de cesroisse, les mnrguiliers etaient les plus rapprochés de lu . Sur le lint île la iiistriclicns faites nvec finie et chaleur, d' beaux enntiqules ebntés avec
côte s'élève une croix île pierre parte sur quelques marelles <le granit. là le intosiasme sur les vérités que l'on veliait d'entendre retentir duî haut îLe lacure monta, et, se retournant dlu côté de la multitude qui l'avait suivi, il le- chaire, in nouveauté et la beauté des décorations et îles cerémonies religiet-
manda a haute voix ses, tout cela est bien fit pourii impressionnier heureusenent les e.spri:s et les

-Mes amis, mes entans. me regardez-voîts toujours comme votre pure. curs. Aussi cette belle iiissiii a-t-elle produit les plts beaux Fruits dle salIu-Oui, oi, répondirent des centaines de voix, sept confesseurs nî'ont pas Î-té île trop îais cette petite paroi.sse, tant les con--Eh bien ! on doit obéir a son père ; m-obéirez- vous ? f'esioins Lénérales ont été muipliées. tait n ntvit cœeur de ne rien onet-
-Oui, crièrent les mêmes voix.. Ire pouti se procurer la paix d'uî ne bonne conscience. Le petit nombre tde-Alors, séparons-nous ici obéissant a mon dernier ordre,. redescendez ceux qui s'étaient êuarés dans la voie large de l'inîigîiî ô sont rentrés alvî. cau village, et maintenant que je suis arrivé à la plaine. laissez-moi cheitiei cotrne das les sentiers de ln justie ; tote l paridrs, coeme tnit seî:l

seul ; me séparer tout à fait de vous est un pénible sacrifice, je le fais au pIed homme. s'est app rochée des triun ux îe i pénitence avec mni preement
de la croix...Mîes enfans, cette croix nous donne à tous rendez-vous dans une puis a participé an hanquet sacré. pour s'y nourrir ili pain des forts, et n:ar-céleste patrie, ou il n'y aura plus de départs !...adieu !...adieu -her de concert à la conquéte du rovaîîîme célestA Ain l'lbtenir cette vertu-B nissez-nous. cria la foule qui coîuroine toutes les autres, la persévècurnitet'. presque toiittes les filles !e laDes marches du Calvaire, les yeutx pleins do larmes. !es mains élevées et paroisse se sont enîrôlées sous la lianiiiére île la sainte 'Vict. et unc-bonnr
etendues, le prêtre béit aimsi la foule agenouillée: partie des hommes sous celle de la tempérance totale. Au~1départ des mii is-Que le Dieu qui murit les mois-ons. bénisse vos récoltes sionnîîaires, tous les paroissiens pressés anior 'eutx leur ont Fi bien exprimé

Que le Dieu qui commande aux flots, les arrête au seuil île vos demeures. leur reconnaisance <le les coeurs se sont attendris et les Iarmires onmt coulé eo
Que le Dieti qui rendit par uta miracle la pe-le de ses apôtres abondante, part et d'atre. C'est une i-i helle chose rie la reconnaissancc ! rien qu'à ln

emphsse vos filets. voir expriiiée. on en est ravi jtsilu'aux larmes.
Qua le Dieu ui donne la pâture aui petits oiseaux,. donne toijouis, par Le docteur Meilleur. surintendant de leiulcntion, qui se tiouvait là Irles mains de la Charne, du pain aux pauvres ! . ._ita de la circonsnt'ilce pour ;tdresser quelques mîots à lassemblée sur ai .ié-
Que le Dieu qui a ime les saites amitiés. rende celle g existe entre oui et cessité de P'dueaioa du peuple ; enre autres choses,t leur l:t que la religio

moi durable et forte,nialgreé notre séparaton.. mes erifatns¡pr;ez pour moi, com- tatholique dont ils tfainient li ureusemten tprfesion étnit iic d'ue hoinn.
me 3e pr.erai pour vous. éducation qu'il aimnait à considérer la r eigion -t Péduration comme de u

C'était avec ces paroles que le ministre de Dieu bénissait ceux dont il s'é- sieurs (lui se tenaient par la main, pour mieux se soutenir qu'ils ie pouir
loignait, et pendant cette béùnédiction, les malades et les inirmes <ui mtnwint raient conserver ltir nationalité qu'à Paide de la religion île leurs pères. e
restes sous le porche de l'église sonnaient les cloches, comme pour répondre le P'detication qu'ils donnernient fi leurs enfans ; quees belles terres défrià sa voix. ciées et arrosées parles sucuirs deleurs nincêtres passeraient enfin des Imlaini

Souvent quand on raconte, on sent l'insuflisaiice des mots, on voudrait être étrangères, s'ils tic faiisaient ait plutôt les saîcrifices liécessares pour ntimet.peintre, avoir une toile, des couleurs, des pimceaux. et pouvoir faire utn ti- leurs enfans au itniveau des connnissances actuelles, e-tc. Le Père Léonarî
bleau vrai de ce que l'on ne dit pas comme on voudrait le dire. ava t aussi dit umi mt sur l'avantae îl'utne bonne éinticaiioni, fnit pr renier.

Figaîrez-v'ous, debout sur les marchez dii Calvaire rustique, au piedl de la cies à soi lotir les gens le la très bonne volînió quils avaieni montrée dans
croix, le jeune pretre, les bras levés, les mains étendues, beîmîssantt la foule tît le cours de ette bpe mission, et nue lout le resto avec Fédation
des pécheurs, les paysans agenouillés sur le chein avec leurs femmes et letr serniet donné par surcroit, r /rce osmnia mi/jicieiir rdd.
leurs filles ; les petits enfans sont venus se grouper tout à côté du curé. leur Rivière des Prairies, 10 fïvrier 181.3. UN TEMOTN.
meiUleur ani, qui reélait sans cesse comme sont divin maitre: Laissez, lais- -________U

sez les petits venir jusqu'à moi. .X. L-D7TTE UR
Puis ait bas de la 'ôte, sur le rivag , entre les Lalets et les prairies, le petit

villae d'Etretat avec sa vieille églisec et so ire ts htrlesé prairi le r pett Le! sieur Toîsephu Cas1v-aîîî, que l'oi) pon't Fans cianitîte appeler.auIIjir-
vlg Erav savocimetre hérié dle croix mor- îd'hui flcteur d'Orgues, vient l'achever à Ste. Thérèése de mainvile u

tuaires ; au del la vaste, la majestueuse mer n-y a-t-il pas l île iquoi inI- orgue qlte ceux qui voudront l'acheter pourront iire visiter par des hommesror un peint'e ? ARNOLD. de l'art et par des connaisseurs en harmonie. Cet orgue se compose
- o . d'une granide fICie ouverte ; 5 d'u n .îîi de qui nte

USAGE DES AGNUS DET, 2 0 . d'un bourdon G - d'une ituliine ;
Bll•tITs ET coNsAcR.C2s PAR LE SOJvERAiN PONTIr. 3 . d'un principal ;7 . d'tiune trompette (excellente).

Traduction d'un écrit sorti des presses de la Chambre Jpostolique, . d . d'une douublette ;
à Rome, 1S4-3. Tous ces jeux servent pour toute Pétendue di clavier.

C'est par un uîsage trés-ancien dans 'Eglise Romaine, que les Souverains- Il a en outre ui jeul d'écho oui suiell uqui fut un très-hon etl'et. Il con>-
Pontifes bénissent et consacrent des figures île cire, appelées communément prend guatre jeux : un principal ; un bourdun ; une flûte ouverte : un hautbois.
./gnus Dei. L'ordo Romain, qui, nu jtgemetnt des savants,t remonte au--dlà 'on a cru faire assez l'éigo île cet instrutnment en disant qu'on le soumet àdu huitième siécle, indique cet usage: le cérémonial de la méme Elise Ro- l'examen des ecnnaissetrs. Leffet qu'il produit dans l'glise de la paroisse
maine détermine la matiére, la forme et les prières qui doivent être cm- Sie. Thérse (qui n'a pas moins de cent inunruate pieds die long), donne à
ployées dans cette consécration, et qui ont tolutes des significations saintes et supposer qu'il peut convenir à la plunart le nos églises le campngne.
mystiques. L [,e sieur Csavanut est prêt à entreprendre îles orgues île toutes dimension,Ces .flgnus Dei sont faits de cire blanche, pure et vierge, qui représente et il fern son possible pour mériter Penuneiment îe ses compatriotes caria-la nature iumaine que Jésus-Christ, par sa vertu dimine, a prise, sans aucuu diens et de tous ceux qlui voudront l'honorer. de letur patronage.
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L'uxtrait suîivanît d'une lettre uI0 Kingstonii enI dnaie d 1J S, et que nous de-

, à ohn, igeance àPun M tocsieurd cetic ville, nons donne des nouvelles

due la sanlé du ot erner.
g yous. t av1rz été hien inr î'Péard dc Cuiverneuir: les müocins

conidrillt qe la grande quanhit le liqdale qu'il a reildi par lIttonie ve-
nulit ela rupture dans ccvisu*re d'un nheüî ou lîî, conime ls disen'.,
penJ (1/c qui était la principale cause e hiriladie. et duil dérangement

gùnèliil dan. le svtiie n rveux. Ils .-t sauvê, isent-j's. s'il peut sortir
i ade faiblesse ou il :i ,'*î réduîit. Lr's de'rniiers bjîîîeeiîs sont assez sa-

isans, qi .iqu'ils prédint fue conve Iseenci h en lo:ieiue.''
p. S. Bulletin du I S: Son INcelence le Couverneur Général a ci une

hioî:imc nuit ; il e4t ce matin dans un élat sdti 's ilt.

BULL ETIN.
Dans uille decs pnro:s-es ou les prdcans à gngres tiennent de préférence

iagasiln dle hibles fail.5liles et boutique de h a Pusage des libertins et
les incrédules, un lheurux apos q, e lic ignorance et I'autres circon-

sotnees iimoins honorables encore ;attaclirent à ces charlatans spéculateirs,
mit ci, o'uvre tous les move en son pouir pour enitraîner s famille dans
sa ontuse postasie. tun de ses fils. jeunte homme plein de foi et donnant
li' plu belles espérances, lie üda qîi; ux lielnnres et à la violence pour

P'accmripagier à ces mîoneries sacrihdes d'une religion a t par téte.

Plusieurs fois, durant ce temls, il pnirvint à tIoeiilcr la surveillaice dont il
t;ait l'objet pour aller trouver so0n euirü et s' confesser, attendant des

jours meilleurs et la liberté de professer liireimenut la religion toujours vi-

vante ait fond de son cSur. Bientôt il tomba mninde ; et, sentant sa fin
apiprocher, il conju a son père à Plusieurs reprises de lui permettre de voir un
prétre, mais en vain. Dans son désespoir, se voyant avec épouvante cin

face de la mort, près de tomber niu p:ed titi tribunal redoutable, ce pauvre
enfant se jette à ses genoux,. bien qu'il pút se soutenir à peine: "Mon père,
un pretre! par pitié, un prêtre! je vais lorir !" est repoussé, et il tombe
évanoui ! . . . . Nous ne pouvons croire àâ tant de barbarie : il doit y avoir

dans ce récit qui nous est fait quelque exagération car i ces malheureux
outrageni la religion, nous ne pensons pas 1 uils apprennent à outrager à ce

point la nature !-Cet infurtutié jeune homme est mort . . . . . . sans sacre-
mens. S'il y n place encore pour les ren:ords dans Påfume de ce père bar-
bire. relix que la mort de son fili lui aura infligés doivent étre terribles.

NM.ardi dernier, les RR. PP. Obits nt étauli à St. Vincent de rau la
Congrtg:tion des Filles, pîrolise et désirée depuis lonîgtems dan, cette pa-

roinse, une des premières qu'ils ont évangélisée. La eèrémonic fut des plus
bîrillantes. et cette ftte imnprovi-ée fut célébrée comme les jours Le grandes

M. Livoy vient d'è:re chargé par -Monseigneur de la cure des Cèdres.
Cin rempnîîlaceilent de M. Lecours. dunt la santé était trop faible pour ce
p Me. M. Lrcrours est 1n11é 1 r de l Longue-PoiIle.

IMN. arret et Nlorrin. missiînnnires des Townships de l'Est, qui
vieîtnnentt de passer huit jours à l'évéclhé Sont partis hier pour aller reprendre
!,e cou rs de leurs Imissionîs.

M. L.afra c. qui a remplacé Ni. Prince à Kingstoi. écrit qute le besoin
41'un hpin ralhliquie sýy fait de plus rn plus sentir. Une foule de mal-
Ieuireutîx et de iîalnîdes sont irr.uvts CiSans dans les rues. dans les liangars,
dans les étables. C'e:-t dunîî senlblable lieu qu'il vient d'arraeher une pau-

vrc f:anille toute entière, ci proicà la inalaidie et à tous les genires de priva-
t;on. Il e>t vrai que plusieurs daiimes charitables prodiguent les secours et

les aumônes ; mais toute grande que soit la chnrité et lotut aboîidans que
soient les secours, ils le peuvent sippléer à ces hospices où, réunis dans un

centre comhin, Cs seraient répand is sur lus malheureux a vec ordr",propor-
lion, éc.momîîie, en rcgard des besoins, et sous la direction uniforme des
bienfaiteurs. Lintérêt religieux de tatit d'indfortuns dpend surtout d'ui
semblable établissement, et sera un motif pui:saint auprés des catholiques

Pour ca favoriser la création.
Nous npprenons par la même correspondance que les Danies religieuses de

la C(logrgation, établies depuis si peu de temîps à Kingston, vont déjà
agrandir leur ionne a:uvre. Une nnon d'externat est en construction sur
le terrain de l"évêché, donné avec un généreux eimîpressemleit par Mgr.

Gnulin dans titi but le si sainte utilité. Le fait de eenouvel établissemîicnt

constae suflisamment le grand succès obtenu dans cetle ville Par les Dames
de la Conürégation.

Nous lisons dans lurore de samedi que la croix plantée sur le terrain de
la cadhüdrale eKingston fut coupée dans la nuit du 10 au 11 courant.
Elle fut relevée le k nîdeinaini, et l'on ne connaissait pas les auteurs de ce sa-
crilga ttenltat. C'est là de la tolérance à la façon orangiete . ne pouvant
abattre notre religion. ces vandales nouveaux abattent et détruisent nos
cro:I. Jleureuseient que le catholicisme a une puissance supérieure à
celle de Penfer et de ses rinistres ici-bas, une force contre laquelle ont utté
vainement depui IS iùclCs tous les effurts réunis de l'impiété et de l'héré-
sie, et que la haine et la rege de ses ennemis présens et à venir ne pourront
seulement êbraniler. Ils devraient le comprendre enfin, les insensés !

La question do l'nccupation et de la colonisation du territoire de P'Orégon
a pass.é au Congrès à la majoritd de 24 voix contre 22. Quand même le
sénat ne donnerait pas sa sanction à cette décision,elle n'en est pis mnoins un
acte hardi et significatif, qui doit attirer toute l'attention de PAngleterre.

Les intéressés dans la catastrophe du chemin de fer de Versailles, qui
avaient intenté procès aux administrateurs viennent d'ètre mis hors de cause
avec dèpens,vû, disent les coisidérans,qu'aucunîîe charge n'a pu âtre prouvée
contre les défendeurk. Ils ont rappelé de ce jugement: et les frais du pro-
cès, aux dernières dates, s'élevaient déjà à 4,000 francs.

La fameux procès Mareellango qui a rempli tous les journaux, et qui eut
pendant plus d'un mois le privilge d'occuper Pattention publique eu point
de faire oublier la politique, s'est terminé par la condamnation à mort de
Passassin Besson. Cet audacieux et adroit coupable sut si bien dramatiser
sa situation et s'entourer de témoignages d'innocence, qu'on crut pour un
instant quil échapperait à la vindicte publique. Là encore, comme dans
l'affire Laffarges, se trouvait compromises des personnes de haut rang: les
dames de Claniblas, par leur fuite précipitée et leur défaut de témoignage,
ont aggravé les soupçons de complicité dont les poursuivait l'opinion, et
leur honneur est à jamais flétri.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
RoM E.

-Sa S.îinteté a daigné conférer à S. E. le- cardinal Patrizi le protec-
torai de Vordre des Ermites de Saiint-Augustin, vacant par la mort du cardinal
Rivaroin.

Elle a daigné adnetire an nombre des consulteurs de la Congrégation
des évéques et réguliers le P. _Marocu, de l'ordre des Mineurs conventuels,
conisuilleur de la Congrègration de la Propagande, et professeur de théologie à
l'Université romaine.

FRANC E.

-S. S. s'est déteriiinée à accrediter auprès du Gouvernement français
tni Nonce anpostolique. Agr. Fornari, archevêque de Nicée et Nonce à Bru-
xelles. a reçu l'nvis de sa nomination ù la Nonciature de Paris. Les hautes
qualitics d ce prélat, sa science et son expérience des affaires, ont été appré-
ciées en lgique. où il laiýsrn de vifs regrets.

Ceux que tnit naitre le prochain départ de Mgfr. Gariballi sont aussi pro-
fnnîds que siceres.

Un sdjour de près de di.-sept années à Paris, où il a necompagné en [S27
S. E. le cardinal Lamiibruscini i, aujourd'hui secrétaire d'Etai de S. S., lui a
acquis des titres impèrîssables, non-seulemîent à lestime respectueuse et at
devutucment des persones qui ont eu avec lui des relations plus intines.mais
à la reconnissInce de PEîlise de France.

Successivemîent clhaigé d'afllires et Internonce apostolique, ce prélat a
traveràù les circonstances les plus délicates avec un tact et une prudence,

ie modérntion ci une loyauté, un esprit dle fermeté et de colciliationî
qui ont obtenu les Plus heureux résultsat. Algr. Garibaldi connaissait
parfaitement le terrain diflicile où il se trouvait placé, et cette connaissance
si lrecieuse des hommes et des closes Pa mis à mmnie de rendre de granîds
services. Depuis qu'il représente le Saint-Siege à Paris, une notable partie
dle Ppiscopat a été renouvelée, d'importantes mesures ont été prises, et de
graves périä évits...

Les titres de Mgr. Garibaldi étaient trop réels pour que S. S. ne les recon-
nit pI s avec éclat. Nous avons lieu de penser que le prélat, qui a déjà si
lien miérit du Saiit-Siege, devra à la haute confiance du Saint-Pére un
poste plus élevé que celui qu'il occupait à Paris.

Ces nomintionis feront sans doute ajourner le consistoire qui devait avoir
lieu dans les preimiers jours de ce mois.

-Des entraves ont fait craindre un moment que les Trappistes ne pussent
s'installer anu monastère dIC Roqte-Reiie ; mais l'Echo de Tarn-t--Garon-ne
assure que 'orage n été aussitôt dispersé queformé. L'autorité supîricurc,
mieux avisée, n'a pas doin suite à le premières mesures, et les religieux
ont pris possession dle leur nouvelle maison au milieu des souhaits do bienve-
niue de tout le voisinage.

Le jour île la fète de Pliimmaculée Conception, titi jeune diacre du sùmi-
maire' de Montatbaun a reçu, parmi etux, l'habit de l'ordre.
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Ml'grù Pextrémo dénuement d'une communauté qui connenceces rlap-
pistes sont trés-snistiiiis de leur position. Ils ne sont sensibles qu'au débiut
des choses nécessaires ai culte divin.

-On lit dans PImparl/ de Beuîn on :
- Si quelqu'un prèche dans le Jose' t. ce nlest crtninement pas M pbbé

de Ravignani. Une foule compacte se p esse autour de Sa chaire. Nous
offrirons bientôt à nos lecteurs des'détnils de quelqu'étendue sur les instruc-
tions religieuses qu'il fait la cathédr.le. Le nombre des auditeurs quelles
attirent va croissar.t ; et contormément aux désirs de éloquient préJicnteur,
cest surtout dans la place réservée aux hommes que cette augmentation nu-
nérique se fait remarquer. Pour peu que cette progression se soutienne. il
deviendra nécessaire d'largir l'espace assign& à la partie masculine de Pa-
semblée, et l'on assure que déjà îles moesures sont prises pour opérer cet
agrandissement.

-On écrit de Plombières à lA beille de Stinshourg les nouveaux détails
qui suivent sur le fait miraculeux déjà rapporté par nous.

Il Vous me demandez si notre chère ressuscitee va toujours de mieux en
mieux, je v'ais vous faire part de la cérémonie de dimanche. Dabordl je vou,
dirai que Marianne Jean-Pierre, depuis le jouîr du miracle, a étonné tout le
monde ; le cinquéième jour, elle s'est levée à sept heures du matin, a lait son
lit, rangé sa ch amabre. ensuite elle sest mise l'iouvrage. elle a bordé des sou-
licrs ; v-ous savez que cette besogne demande beaucoup de force ; elle est sor-
tie depuis ce jour comme une autre personne ; elle a miangé depuis les prO.
miers jours les aliments les plus grossiers ; entin tous les jours apportent fun
nouveau miracle ; on a fiti une qiéte dans la ville pouir lui acheter des véte-
ments, car, depuis sept ans qu'elle n'est sortie de son li4 sa saur. pauvre
femme d'un cordonnier, s'est servie de ses nippes pour ses enfans, ne
croyant plus la revoir en bonne santé.

" Les demoisbiles de la conerécation li ont fait sa toilette pour leur féte.
q.i était le dimanche 27; elle est venue à huit heures à l'église, habillée de
blanc et de bleu ; sa 6gure, belle comme celle d'un nnge, était (comme le
disaient toutes les persunnes qui l'ont vie) toute resplenlissante. M. le curé
disait aussi qu'il y avait quelque chose de surnaturel dans l'air de Sa figure;
c'était à faire pleurer tout le monde, mais c'était bien plus quand on lui a
posé sur ses faibles bras la sainte Vierge ; elle a fti le tour de l'église ainsi;
nous toutes l'avons suivie des cierges à la main, pendant que le clergé chan-
tait PAve, maris sfella. Je ne pms vous dire combien cette cérémonie étai:
touchante ; on a a vu changer la pauvre fille : sa fgure paraissait si ravis-
sante, ses pauvres jambes pliaient sous elle, on a cru qu'elle ne pourrait sup-
porter tant d'émotions, mais elle a tout supporté. Des personnes de tous
les environs sont venues et se pressaient pour la voir ; toute la ville était en
féte, tout le monde était ému."

.- On lit dans le journal angnis tte Dedlfonid S/anîdard j.uit'nal conservateur.
le.curieux article qui suit. sous le titre d'.ceroissemeal romanîir:

i Nous avons eu cette seamine cinnaissance t'un fuit qui rn dit plus que
des volumes et qui prouve le zèle toujours croissant des partisans de la fCi
romaine pour étenire le pouvoir du Pape dans toutes les parties du globe, ei
qui devrait servir d'avertissement aux ministres et aux congrégations de PE-
glise établie, afin qu'ils ne se re!cheint pas dans leurs eMurts peur enmlécher
les envahissements insidieux de cet archi-ennemi arc'h-enemy) du genre huîî-
main. Le fait auquel nous raisons allusion n'est rien oins que le projet
d'acheter une piéce de terrain à Bedford pour y ériger une chapelle catho-
liques...!!

-On lit dans une attre feuille
Le marquis de Sligo (protestant) a fait donation perptueile de r;uare

acres de terrain, dans une belle situation. sur lequel les smiurs île 'ordre 'le la
Mrerv dernièrement arrivées à Jest-Port, se proposent de construire un

couvent spacieux. La charitale marqise de SliUgo a déjà donné des ordres
pour faire construire la cour d'enceinte à ses frais."

-Les prélats d'Irlande ont décidé, dans le synode quis viennent dr tenir
à Dublin, qu'une traduction irlandaise de la Bible serait prochainement pli-
bliée, et ils ont osecrit aussitôt pour T.300 exemplaires. L'archev'qia de
Tuam a fonde dans sa métropole fino cbire de langue irlandaise, afin d'en-
tr'eenir le gaot et la culture de cet ida m, qui n'est plus guère connu et parlé,
méme en Irlande, que pur les habitans de la campnir. Dans plusieurs
liocèes île ce royaume, des catéchismcs vont aussi étre publiés dans la

langue nationale. Le soin de traduire lI Bible a été confi nu révérilnd
Laftus, docteur ci théologie, qui réunit toutes les qualités désirables pour ce
grand travail.

-L'Association de la Propagation de la Foi continue, nous sommes hIe-
roux de leidire, à faire des piogrès en Iidle, où lOs recettes pour le dernier
rnois de novembre se sont élevées à £R°9 st. (environ 18,000 fi.). Cette
somme pa'aitra sans doute trés-considlrable, pi l'on considére grand in-
bre d'appels faits chaque jour à la cha ité publirue de tous les côtés et dans
toutes les locanités el particulier, le grand nombre d'eglises qui sont à
présent en construction dar.s les divers diocèses. Au ilieu de tan de pieuses
entreprises dans un pays pauvre, on est vrniment étonné de voir le zéle mn-
nifesté par les évêques, les pratres et les fidtles pour le soutien île cette rei-
vre vraiment catho iquce. On espèrc qra'elle s'établira dans tous les districts
et lotes les paroisses de Pllande.

-Le R. N\1. Kearne dc Clare, mort dernièrement, fit avant son décés les

legs pieux sivaints que nos metionnons avec les seit'ments de lu pdus hait-
te vànórnion pour la mémire de ce pieux eclésiastique. Savoir : 3,000
liv. st. (75,000 tr.) laîisss a tr. é vêque de Crlew pour Péàdeton des
sujeit qui se desti'neint aux missions étrangères; 500 li.St. (12,500 fr.)pour
les pauvres de la parise dis Clare ; 300 in. st. (7.500 fr.) pour lEîuvre de
la Propgatiîon de la ?A ; et 200 li . (5.000 fr.) i covînt île Clar'.

-- Un nouveau jaurîal ihbomiadaire, ippelé /c i,/inn. vient île paraitre
à Dublin. Cette feîille, qui a été reconmandée par l. O'Connell dilas un
les mecetingi di rappel de l'Union, vient grosir le nmbre îes jdurnaux qui
r.idsent la 'nuse de 'emancipation politique et religieuse de 'rlaiaule. La
.'/ion dl'endra les priiiiipes ti triomphe diesqiIels le Preemncn's Journal et
le 31Jorning-Regicr casterent déjà leur talent et leur éneriec.

INnD.S.
-Unle lettre. éîrite le .1 aoûi IS-.2, ci vie le Ra-Si, et adressée à l U-

nion, parle îles conséquences du traité de paix conclu entre PAngleterre et
la Chine.

SVous comprenlrez tout ce que lAugleterre va tirer îlavantares, pour
-on comnerce et Sa puissanîe inarititie, île ce grandi pas fait par elle pour
étendre sa domination sur la I tt-Asie: mais e qui rmniplira de joie voire
aie catholique. c'et l'esîaéicie olerte dans lvenir, par cette paix, pour
l'œuvre des missions, et en particulier pour daainge de la. congrégation à
laquelle vous prtez spécialîment intèréi. Sans dnte, nuas ne îouvuns pas
ntis attendre encore à voir Ir'o'lameiitr dans Fnipire la libertéi de croyance
et île prédication que nous apclouts de touîf nos vSux ; inais, au motms, la
ipré>ence ues Anglais aux portes dîe la Chite et surtout leur généreux pro-

rectorat seroit d'un grand appui pour les isiAnnaires (1).
" Voici en résumé ce qu'il y a de plus saillunt pour ce qui concerne les

missiont.
"Dans ctte Coch:ncine où Ié%véqic d'Adran a tant fait pour rétablir

'ancien roi sur soi rire, juisq'au is de jnviCer de cette nnée, le fils re-
connaissant de ce prince n égorcé nos missionnaires, sans pnraitre s'inqidi-
ter beaucoup de la dtîlte du passé et les nécessités que poitiroit nmenier a-
venir. Ajnurd'hi qu'il est mot, on ie sait pas encore positivement com--
ment les choses tournerint : cependant toutl fait espérer la pais.

" Voici dens faits qui intérîssernt votie zèle et votre piété. Dernière-
ment, une jonque japonnise ayant fait iaufi-age pré% îe t lenacao, six des hom-
mes de Péquipage qui la montaient ont to recueillis à la procure du séomi-
nuaire de missions-étrangéres, et serviront peut-éire n jur fnau virnire aprs-
tulique de la Corée pour exécuter son projet s.r le Jion. Vous savez que
deuis quelques années, il clierhe à se meure en rappor avec les Jaiponais
.le la station c'réenne, pour tieher d'en convertir ,uqelques-uns à la fAi chré-
tienne, et préparer de suite. plour cet etmpire. les iremiers élemens dhi lerg
indigène, seul capable il' replanter la fîi d'une manière nasurée. et de se ga-
rantir les malheurs qui ont si tri.teiient auiéniti atiiefi,is la religion dins
cette florissanite lise.----Lautre fait crt moins iipouriat.t, pans ldoutte. mais
il vous tera plaisir cependntl: le voici. Le corps du véniérable martyre %.
Borie, de ln missin frçaise ui Tong-King. est arnrvé à la proicure du eémi-
nire des issions-lErnogores à Mi\ar, ci lit étre inrceaniment envoyé
en Firance, où vous aurez le bonheur Oe vénérer -es précieuses reliques.

" Je voîus quitte, mon cher aii; mais avni cela etnore. il faut que je vouts
pare d'utn es plus dising îés d''ntre tous les missionaires dli séminaire dle
Paris que j'e ren'ontrés jusqualors. Ce miissionItare est \. di- liriitîiév.
ieveu du vénérable évéque de Mende, avec qi i je n?.stimieri toute mna vie
heureux d'avoir vécu rielquies inistans. .le f'ai u nulle part filne ale plus
zonercuîse, lne inteilligenc Plus étenle et une piété plus proamde ; son soit-
venir m'est resté cher à l'aie et puique vous l'avez Connu vas-il-' nte. jmi
besoin de vous dire et que mroi cœur in empm te de pi écieuse mémoire.Diesi-
né pour la pénible mission de manid-Thuriî'il a été appliqué.lepuis son ar-
ravée à Miani. ñ l'éduncation il, dux jeunes Coréens. qua. selon l'esprit de
,on iisttitut. lai Congrégation des Missions- >*rcéres s'est empres'e le choi-
sir, pour omitnencr dans reue nouvile muissinii 'ure du elergé indigne,
si utile et trop sou ven éigiée à certinies ipoques de I hiitoire as ..

-Le tribunl dn'npiel vietnt. pair sai déc'ision i 1.9 couranIt, confirmer dans
toutes ses partie, la Sentence ii tribunal criminiel qi condamnit à trois ans
de prison le nommé Navier Bauingartnnr de N-ukir'h. neensà et convaincu
de blasphème. Le re pcut pour la îdivinité du S:unt-Esprit et pour 'I mmna-
culée Concepion île la bienheureuse vierge Marie nous interdisent de repro-
duire les expressions dont ce tmtlhteuireuix s'est servi ; e: tne Vouilant que pro-
voquer une juste indignation, nous pourrions senunaliser les faibles.

Honneur aux magistrats qlui n'ont pas craint il'aPironter les criailleries île
'inmlité, en poursuivant la répression d'un crime qui s'unque à lnuteur mù-
me de ln sociét, à celui par qui rèc'-neiit Ils rois et les chefs dles ntuaions!

-L'ancenne abhnye de Saiit-Pierre, située dans la fort Noire et séi-
Inrisée depuis les derniers partnges de tiAllemene, vn îire rendue à une im-
purtan.tc destination religieuse. Le grandduc de ulden fit la concessioi
gratuite des édiices qui la comrupoFt-nit à Parh'vèché île Fribourg, pour les
"onveriir en un séminaire mtDrlrolitaii. La fundlaioi de ce moinastre de
P'rdre de sait-Benoit remontait aux anciens durs îe Zohringen, souche du
lin m-lisonî de IBade.

(t) La p'acificatn ne uav'ortsera-ctHe pas les efltrtî des méthoitles et de la Scité
bibliiqua: 1 C'esbt une question dont t'utt ur de lia let re ie b'est p récicup

./,mi de li Roligicnt.
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-- Les prnogI s titi catlholicismae, î dans le canton de Vaud, cont rapides. Do

toutes paht, des chapelles, des églises s'élévent Ï laile des snqices clue

itmpsenit les béles et des setours louriis par ha tolérance dl beaucoiup
le prttian. Le gOuvermIlent vient d'éi-iger la chapelle en t i le <PAigle
ci église 1 aroi>sin!. et d'e cunfier le soin à M. le chanttoitie cecard, de

i'abhiave dc Saiinl-!auirire.
.- conlseilPtat a prrttesté contre le vote titi grind conseil qui nurO-

risc Mgr. P àvågne u so faire rep1 ,lniteer dans le corps légi-dutif.-i--n péti-

t .i, qii circî.le dans le t'nntîton, se couvre du signaturis pour re:npeocir le

rand-coniseilt votie qu'il a émis dais lilihire concerlait le reip!atcemient

t e l'évtrquet. iiONGRiiiE.
Par tine lettre pastorle airessée à son clergé, 'vérque des Cinq Egltises,

dan-; la Ilînigrie, uiuu à faire disparaitro titinteie -comn tiu ces

contrées le iiilt de pIpis l l, i t l'eprit Lie schismiie 'sC t eli orcé l'y iniro-

dirc. Le prélat fat titi appel à l'hhtoire deS premiers siècles île PElise,

aux écrits des Saits P Ires, aux coutiims îles tnttns tiujours fidlèes à

uitté. nan le restituler.auIl nutm de col/holique et de c../holirisme ltieur iipé-
rssa lustre. Le sati roi Et iei ne, sous le cilice et ia cenire, dit la lettre

pas:orale, demandait à Diei lite gràce. celle de voir tout le rovaiie de

] [orrie catholique. "J. vous exhorte avec li plus vive insinic. dit le

prêtai on lernminatit je vous conîjître, vnérables fières et tris chers fils en

Jésus CIri-t, d'avoir devant vos Veux à un prix itinsiiibuuiîle le notm de ca-
tihi iliue ; de vous absteir sigteusem ent et rIligielusm te ilnt ila n s vos dis-

cours, ddnls vos écrits, dIc l'appelluion de pfpi.le, huititttteett injurieuse i

la doctrine enthollique. Eil'orcez-vois ient fuire prendre ihnaituî à vos f-
déles, priipî'îalelent a la jeutnecsse îles écoles., tion d'une manière violente.
mais avec une prudence pasitrne, ei toute diserétioi et toute douceur, au
moyuuven ies iistructiois religtuieusus et dles entretiens faniil iers. Que ce terme
soit remplacé dan us Pusaee commun par la vraie et caractéristique désitnn-
tion de notre Ei.se cal/îolîlyuc. Et lorqiie i'usage en sera repris, vous l'e-
rez ci sorte 'iil se perpétue. Ce n'est point potir vous confonditrt que j'é-
cris ces cho.ses, non ; mais. comme mes fils et mes fréres bien -aimés, je
vous avertis dans le Christ Jésus Notre Seigneur.

-Une conversion. qui a fait beaucoup de .etnsation, a eu lieu dernièrement
SA Ivers. M. Fiils. niiu'goriait et contutil iliO!delboutre, a abjuré le cuite
luthérien pour ebtirasser la religion cathiolique. Il a été baptisd dans l'é-
glise de Ntre-Dame. et a eti pour parrain M. le doyen d'Anvers. iM. Fuchs.
s- femmitîe, îqui est catholi<pue. et Fainlé le leutre huit enfanîs, élevés touts dans
la tmtêmue religion, ont coiinidtii à !a mcse qo ur M. le doyen a côltbrée
après la cêriotnie titi ta ptêtne. Lor:qie iM. Fu'is a repart à ta B3otrse

d'Atnvers après sa conîversion, chacun -'est empressé de féliciter l'estimable
tnègniciait.

-La letre suivante e.t écrite, de J éruî,alnu, sous la date du 20 octobre.
a la GIJ'e u .3lidi

Notir espérions voir promptement arriver ici le coustil de France M.
Doré. Notre espérance est tinripée: car nous apprenons qu'il s'est is ci
route iotr Paris. et tie doit venir à Jrusalemt qu'à la fin le l'année. Nous
a o n1 bein de li cependanh, car les ntires le la Tnerre-Sinte snt
lane lu pluz iléplorable état. Les lieux saints qui, avant la riévolution de
17S9. étaiî'nt ii-uý sans c\-Ceptioin ait pouvoir des catholiques, et qute main-

tenant leis Greec ecs Arméieu ont envahis graîheleet cn leur en lais-
sitt à pieuine qtiuure oui cinq.Vo il nous être compleeet enlevés. LesGrecs
ont obtenu ti firmno In qui les autorise à réparer tuins ces lieux sans excep-
lion i et e-i un principe reconnu ici q rue la moindre dpense ftite par eux
pour de >emhinbles ri'paratinls. les rend nuissitot f.roprietnires. Si le gouiver-
toeiitit frainçai- ne prend pa' des mesures eicaces, le reste d'iInflutenIce qu'il
conservait en Tlrrre-Sinte Ilisparai-a bientôt nu bénéfice de la Russie, qui
n'éparencI ni inituiues ii ar"ent pour y établir la sienne.

oJ':iti vu. il alqielq ues jouirz une lottre que dambassadeur de Franuce à
Conanti le adresni notre ouvent etli'iquo en réponse à une deinan-
(le île protection qui tui avait été faite : Cette lettre était plcinc de 'phrases
insiiantes, sans anucunme cpéce île réalité. Le couvent demandait qu'on
lii coizernît le petit nombre de lieux saints qu'il possède encore, et priait
Pamb (lsadeur de lui onvoyer un firmnan à cette eti'et. Mais lPon eut pour
toute réponse de paroles vides et sans va!eur.

I La comtipatgniie d'Anglais et de Pruissiens qui est venue s'établir à Jéru
salenm pour attirer les juifs tmu prote tantismute. nî'est pas tdrés-liseute dans

ses travaux. Jusqu'à présent elle n'n obtenui que quelques conversions ache-
(ces à force d'areient. Certains mauvais sujets sont protestans penidant letir
sejour a .1érual'm, parce qu'ils reçoivent des secours de la compagniie;
mais, à peii le'sortis île la vle, ils sont plu4 juifs qu'nnparavnnt. et sans aucun

cruipiule. D'illeurs, ni lPévêque nti les prêtres me donnent 'exempe île la
dévotion et dle litumi!té, puisu'i!s sont touijuitirs à cheval avec leturs femmes
t t courent les proienides. Cela fait mît:Iie, je puis le dire, un sranmdale
auquel la poptilattioin n'est pas indli'eete. Jusqujà présent ils n'ont pas
cherché à débaucber les catholliques, mmaus seulmeiniit les jutif."

ETATmS-UNis.'
Monsienct:r Chanh,. évque dle Nutchez, vient mie visiter la côte le

l'Etat dut issssipi. Cette pointe ressrre entre la Louisiane et eEtat de

l'Alabama, n'était visitée qu'à de longs intervalles par les missionntaires des

liocóse.s voisins. Depuis quelques mtîis seulement, un prêtre attaché ail
dioc:se de Natchez, \lr. Lubbé, travaille activement à cultiver cette partie
dii chanp lu père de famille, que le malheur des temps et la disette d'ou-
Vriers npiuosttoliutites avait contraint de négliger. Monseigneur Chanche a, dans
ctic visite, donné la conIfirinaioti à cingunite per.onnes. Dans tous les en-
droits îii'il a visités, il a reçu des marque. de ces sentiments d'amour filial et
ie vénérntion que la foi iispire aux catholiques pour ceux qui tiennent par-
tii eux i pacec le Ilitu. Les ct thtliques de cette section n'avaient point
encore ci de visite éjtiscopale ; cette première visite leur laissera de précieux

Au milieu( des consolations qu'il a goutiées dans son voyage, Monseigneur,
Chanche n étd aligé de voir que jusqu'à présent, un si beau pays et une
population si iomîbreuise, a vaient été dépourvus d'églises. Il a fait compren;
tire aux cathoiiiIes la nécessité d'avoir au plutôt des églises à la baie St.
Louis, à Passe Christian, et à Biloxi, qui sont les points les plus importans.
Les liabitans ont répondu à lppel de leur évéque, des souscriptions volon-
laires sont ouvertes, et tout fait espérer que bientôt des églises érigée sur les
difilérents points que nous venons d'indiquer, serviront de lieu de réunion
aux nombreux catholîries disséninés dans le pays. Les habitans de la Nou-
vt'lle-Orlùtins qui ont des propriétés dans.cette contrée, et ceux qui visitent
cette belle côte pendant l'été, ne pourront qu'applaudir à cette louable entre-
prise et lencotrager. Le Propagateur Catholigue.

Les religions des Elats- Unis.-Les Etats-Unis sont une vraie tour de Ba-
bel pour les mille langages religieux qui s'y croisent. Voici une indication
approximative des religions ci vogue et des nombres divers de leurs adeptes.
Ariabaptis:es . . . . . . 4,000.000 Allemands réformés. . . . 450,000
Méthodistes . . . . . . 4,000.000 Les Amis. . . . . . . .. . 220,000
Presbytériens. . . . . . 2.175.000 Unîtairiens......... .SO,00
CatholiqIIes. . . . . . . 1400,000 Dunkers..30,005
Congrêgationistes. 1.400.000 -Mormons........... 19,000
Episconliens. . . . . . 1,000,000 Trembleurs.. ......... 00d
Universalistes. . . . . . 600,000 Moraves............ 5,000
Luthériens. ....... 540,000 Swedenborgiens. . . . . . . . C.000

Courrier des Etats Unis.
Un bain froit.-Dinancie dernier, par le froid le plus vif qui existe dans

l'Amérique du Nord, et quand la neige tombait à flots, l'église anabaptiste
de Notfoilk street a procédé titi bapteme,. par immersion en pleine rivière
(East River), de ciqunmnte personnes des deux sexes !.... On ne dira pas le
nombre des victimes de cet ate d'aveugle fanatisme qui s'accomplit tous.les
ans dans une ville (ie 350.000 àmes, la plus éclairée de l'Amérique.

Une id cfixe.-U jeune homme de North East, dans la Pensylvanie,
crvnnt à la ti du monde annoncée par M. Miller, avait avancé le terme
fatal pour son compte. Depuis plusieurs mois, il croyait et annonçait qu'une
révélntion lui avait appris qtiil mourrait le 1er. janvier 3543. En conse-
quonce. il se fit creuser une tombe de six pieds de profondeur, au pied d'un
rouier, fut fnire son inscription funéraire, et le jour venu, il se rendit à son
tombeau entouré de plusieur personnes, curieuses de voir si la révélation se
réaliserait ou nion. Notre mîaninque se mil dans sou sépulcre, et dit adieu au
monde. Mais il eut beau se préparer a la mort, la mort ne vint pas, et il fut
olligé tle se lever et de s'en retourner, très peiiaud et très vexé d'être dé-
sappo:nté dans son attente.

NOUVEAU- RUNsWICK.

-Un service solennel pour le repos de laime de S. A. r. le duc POrléans
n été célébré à Halifax le 24 janivier, par Mgr. Walsh, suivant la promesse
qu'il en avnit faite à la famille éplorée de l'infortuné prince lors de la dou-
loutretuse cntnstrophe du 13 janvier, au moment de laquelle Sa Grandeur se
trouvait à Paris.

NOUVELLES POLITIQUES.
XNGLETFrRRE.

-M. O'Connell dans une letre qu'il adressait, il y a quelques semaines,

à uit de ses amis, dépeignait ainsi la situation de l'Angleterre
I Le torisme pèse sur l'Angleterre comme une malédiction. De toutes parts

ao manifestent les embarras commerciaux, la détresse des manufactiires ; et
tandis que la misére augmente, les reventus publics diminuent, le erédit s'af-
Faiblit, le commerce est languissat, le peuple manque du nécessaire, et lin-
ristocrtie s'endort dans son apathie égoïte, att îîdilieu des cris d'un peuple
a 11h ni 0'.

" Il est impossible de considérer Pétat actuel de l'Angleterre et de songer à
ce que lPavenir nous prépare sans[étre'saisi d'épouvante et d'liorreur. A peine
débarrassé d'unc mutinerie populaire, l'Angleterre, je le crains, a à redouter
une commotion plus terrible encore. et que des murs de pierre ne comprime-
root pras ; je veux parler de l'iinsurrection hideuse de la faim."

Le Globe, de Londres, vient confirmer iijotrd'hiui les sombres prévisions
de M. O'Connell. Nous lisons dans ce journal

" L'état déplorable où se trouve la ville de Paisiev commence à faire nai-
tre des craintes sérietses. Il y a dans cette ville onze mille personnes rédui--
tes à la plus extrême misère. C'est à peine s'il leur reste un dernier souffle
d'existene; elles ne vivent déjp plus.

" Les maistrats île cette ville ont déclaré qu'ils ne répondaient pas du
maintien de 'ordie et de li protection des propriétés, au milieu de cireons.
tances qui, d'un moment à l'autre, peuvent exaspérer les esprits."
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Beaucoup d'autres villes sont d j , ou seront bientôt dons ine situation

analogue à h1 situation de lia ville de Paislev ; on ne snit trop quels miovens
pourra prendre le cabinet tory pour remdier i tant ce mnun x. La plupart des
feuilles ng'aises ilIancct (le le ministèrc n'est pasdans Pintetion le pro-
poser des modifications à la loi des céréales.

-L'anirauté anglaise vient d'ordonner Parmemnen t de plusieurs vaisseaux
de ligne.

-La célébration de l'anniversnire de l'abbé de PEpée a eu lieu dinian-
cie le 11 décembre pour la neuvième rois dans les salons du restaurnet St.
Honoré. O1 v voyait le busto de cet apôtre des sourds-nuicts entouro le
drapeaux tricolores. La réunion était nombreuse et hiillante. Oin y dis-
tinguait plusieurs hommes éminns qui s'étaint m dC venir se m-
Icr aux iommges de ces enfants recMnnaissants. i\l. A. L.unoir. professe r
sourd-muct à rinstitution royale de Paris. avait été élu président de cette
fête de fasmille. à laquelle a assisté M. Delanneau, directeur de cette institîu-
tion.

Vers la fin du repas, le président a minim, ait milieu d'tinaimiînes applau-
dissemens. titi discours empreint d'un e noble simplicité à la louîanc dt Père
ifielectuel des sourds-muets. Ensuite deux nutres discours remarquables ont
été prononcés par M. Pelissier. qui répondait dune manière spirituelle à
l'allocution de I. A. Lenoir, et par M. Fred. Berthier. Ce dernier orateur a
commencé par insister énergiquement sur les avantages inippréciables de
l'union et de la fraternité. et a terminé au miicai de P'nmotion eúnérnle cl
proposant à ses convives de signcr une pétition collective nu ministre de 'in-
t6rieur en f-veur d'un des siens. de Pevson Peintre distingué,
représentant les derniers momens de abbé de PEpéc. Plusieurs toats n ont
été couverts dapplatdissemeîns. Cette fète à été terminée par une jolie ro-
mance de Pelissier.

-La Ga=cte d'Augsiîurg a publié et le Journal des- Débas, reproduisent
la note suivante : Les négociations pour le mariage (le la. prince.se Clé-
metitine avec, le prince Auguste de Saxc. Cobourg-Gutua-Cohnr- sont termi-
nées; et le projet du contrat de nariage sera sigié et ratifié par les deux par-
ties. La princesse nura pour dot un million île francs, et elle conserve totusu
les droits qui lui reviennent de lacte de famille du 7 août IS30 ; le prince
reçoit, de son, côté la garantie de 100,000 fr. pnr an et toit les droi:s
de la primogéniture dans la famille de Saxe-Cobourg-Cohary. L'ainé actu-
ellement roi de Portugal, a renoncé à ces droits."

-Une commission vient de se former à Paris. sous la présidence le M.
le lieutenant-génral baron Petit, commandant de PHùtel des Invalides- pour
recueillir les souscrip¶ions destinées à élever tilt monument à la mémoire du
célèbre chirurgien nilitair e. baron Larrcy.

-Les polonais ref-.giés ont fondé, à Ciàillon-sous-Engneux, une école
toute polonaise pour les cnfans de leurs comîpatriotes- nés à l'étranger. Le
général Dwerniki et Pancient ministre des flinances Bienneki sont à la téîe
de cette ouvre nationale laquielle M. le comte LedochlowkL a conuouru
par un don de 50 mille florins de Pologne.

-Lord Brougliam est arrivé à Cannes depuis quelques jours. Cet hom-
me dEtat se propose de passer lhiver dans le chàteau qu'il a fait bâtir aux
environs ce cette petite ville provençaIe.

-Il vient de mourir à Fionine (Gironde) un thomme trè-charitlAle. M.
Johnston, qui a légué 800.000 fr. atx hospices île Bordeaux, patreiile som-
me aux bureaux de charité de la méame ville. et 500,000 fr. pourle> pauvres
de Floirac.

-Dans la commune dPEymet, un pauvre malade qupi soufl'rnit île Conti-
nnelles insoimînics avant fait appeler un iiiédecin, celui-ci lui ordonna une po-
tion qui fit cesser cet ôta t en provoquant le sommeil. Mai, le malade dor-
mait toujours, et bientôt la pro!ongtion de ce repos excita d'nrý-eez graves
inquiétudes pour nécessiter une saignée. Le sang coula faiblement, goutte à
goutte. Evidemment le malade était mort, et ott l'enterra.

Cependant, au bout de quelques jours. on se souvint le la potion donnée
nu malade, et cette téliexion que la dose d'opium y contenue pouvit bien
avoir catsé une mort apparente provoqua Pexhumation. Le cercueil avant
été découvert, un spectacle iorrille s'offrit aux yeux <les liersonnes pré-
sentes: le malheureux avait été réellement mis vivant dans la biére. Ses
membres crispés donnaient Paffreusr conviction qu'il avait dû lutter loigteims
contre la mort.

-Plusieurs journaux du Midi reproduisent une lettre d'Alger dii 70 de ce
mois où se trouve ine nouvelle qu'il serait à désirer de voir se roifirmer.

" Ab-el-Kader, disent-ils, a fait demander Ben-Durand. le frôre de celui
qui nous avait tonjours servi d'iitermédinire entre lui et les gouverneurs.
Ben-Durand a été autorisé à aller rejoindre A bd-clKader. Ceci paraît cer-
taits. Mais voici ce qui mérite co',firimation : BIen-Durand serait vent à Mi-
liana dire au gouverneur qui'Abd-el-Kader désire faire sn soimission, et voi-
drait que la France luii réservât un commandement. Le gouverneur aurait
répondu que ses ordres étaient de ne traiter avec lui à .mcun prix ; que l'en
ne lui donnerait pas un comnmande~ment de kaïd ; mais que, puisqu'il mani-
festait le désir d'iller plus tard ;r.ourir à la Mccqute. s'il fuisait sa soumission
il pourrait demander it gouverneur une peision tui lui serait accordée, et
moyennant laquelle il pourrait vivre dans Paisance.'

FRAG\ENT I'UN VOYAGE AUTOUR DU N\ONDE.
Suite et Fin.

LI ENvtONS DiE cAcUTTA.
Je ie promenais ii soir sur les bords dt Ctinge. à untre lieue elviron tic

la grande pngole de Natl ub-Ali, so.uts tu t nii îgîtrt iiipe lmiie île palmistes à la
chevelure y ;j'étais armié ltPun excellent fusil à deux coups et <'u
triienlt de fer lle je portais en baudoulièiîre ; car dans ce pays ilvilégié,
pruesq1ue clalue oirse est titi combatt, une enstro e.

iîîMais je stis ainsi làii que l'immiîobilité Itte fhuigume, et qute je le délnsse
anx loitaitnes excur-ions. je ie vois d't irimoniie qlue dans le desordre et
dntis le hAnos ; la lidne droite, le chemin Iivelé, la mer cile c m'énervent,
Ite glacent, m'endorment.

Ne me tarlez Ioitt d'in Iorizoi i étréci ; j'dtouiflTe dans les plaines les plus
vastes dés quî'oIn imi'en montre dii doigt in itite ; si on m'ordonne d'aller là,
je vais di côté opposé, ion par esprit île conitradictioi., mais parce que je ne
crans rien tanitt quî la soumission à une impulsion étmnere.

On i'aviiit dit il cap de Ne-Espérnate :Ne gravisse. point la imton-
tagne île la Table. et n'aillez point à ta chasse au lion... Deux jours après je
chassais le roi des déserts. et je iriiais sur ce rocher granitique d'où s'échap-
pent, rapides comme la pensée, ces ourigalns qui bouileversenit les lots. jet-
tent sur la plage envalie cadavires dhonuines et cadavres de înavirae.

On me dit aussi à Calcutta : Ne sortez point île la ville. ou tue vous en
itn qarité île pied eni encp et entouré île cour ayex ; voilà

pourquoi je ilî's lance dans la cnmpagne, setul, arît d'un trident et
d'unT fusil.

D'un côté. le Gange et ses flots bieîs, d'où s'éhappe prr iintervalles le
rostre sqiaieux i il iganut 01iioque crocodil e le Initre, itne haie (l. erenadiers
en heurs, dans lesquelles se jouent, conue dc légers papillons, les benunii
aui vol si caprieux et si rapide. On vit double dans 1'1ide. et :est pour cela
qu'ton meirt vite. Les plfumiis tuient -aussi aisément qîue la griffe du i Oit
le boutoir dii rhinlocéros.

Je narchais -à pas lents et je pensai; à mon pays plongé dans P'onbre.pen-
dant qi'unt large soleil dardait sur mioi ses llî-lices les lus a igués. MtIon ea-
lepin s'enrichissnit de dessins et le notes : tout à coup un bruit se fait enten-
dre derrière l haie ique je côtoyais ; j! veux m'a rmter di mon fusil et mei
défendre... Un homme est debout 'a ies Côtés.

-Cmmiinetnt, c'est .uirs ! major Fliind ?
--etmoi.

-Vo iii'avez fait peur ; je croyrais avoir à combattre un tigre oi uin
lion.

-C'est narce que je craignais aussi que je suis venu à votre reucontre.
Vous autres Eutropéeis volts ne comprenez pas les dan!tgers de ce pays-ci.
Vous avez lh-has vos lapins.vos livvres, îos cerfs que vous assommez à coups
île hàâtti s'L4 grli-sent ntiupré. -le vous-, tantdis que nou;, ici. iouîs avons la pan-
hüiére. le léopard. le tigre. le lion ces hardis promeneurs dii désert, ces vorn-
es dérincurs îles carantItes. contre lesquels les balles soIvent Eonit sans
pissance.

-Eh ! nîîttrez-imoi donc un de voz nîagniifiqtus quairupèdes si redouta-
tables, et je saurni enfin ce qu'il y a de vrai oi &exgérü dans vos inces-
santes mennes qui ie peuvent iielfraver.

-Parlult ! vous étes Frvi à soulait voici un lion.
Je me retouîrnni comme trappé par tilne sevciise voltaïque.
-Ah ! ai ! le <lit I. Fi:ad en souirian l'antionce seule tii lion vous met

en émoi qle serait-ce donc. s'il était là près île vous, encadré d.msson epais-
se erii me; ct foucitant ses flatte de sa qutte vigotiretuse ?

-S'il élnit là. minjor, je ferais coime mon ami Rouviére. dont je vo-us ni
parlé, je po-ernis mon tid eent à terre. j'attidrais le lion d e pied ferme, et je
déchanrgrnis mon fusil presque à bout portant.

-Eu après cela vous seriez dévol é.
-Cela me eéiernit tort. rtpligoni-je. car je voudrais raconter à mes inmis

de là-bas uii de ce; terribles luttes lotnt i ont souvent tentendu parler et
si le lion est sans pitié...

-- Que vout; importe, puisque je serai avec vous?
-Ceci est de la fuitié, oui pîlôt tilt dlti que j'nccepte de grand cSur. A

quand la -liasse ait tigre ou oui lion ?
-A demin.
-A demain donc je serai debout avant vous.
-Je le crois bien ; la peur vous tiendra éveillé.
Le lendentoin nous parîtiies par une île ces fratiches et riante, iintinées

orieitales. pendant le;squellets tout se imîcuit, louit s'agite, tt.t ,c réveille, chie-
mine, ondule, bondit ouî vole sur cette terre imposanrite les grands fleuves, des
otrnga ns, des montagnes neigeuses, des parfums et clu choléra.

On eût lit tue expédition périlleut-e contre une de ces avonitireuses carn-
vanes qui, partant dii sud de Pinustn, en vont, insoî intnirs du dntger,
porter leurs fourrîures, leur ivoire, leur or et ieurs perles dans les capitales eut-
ropéennies, qui leur donnent en échnnge, îles vtements, des arens et leur,
vices.

Douze cliens, autant de cipnyes placés romnme des soldats dl'avantg-rde,
M. Flinîd et deux le ses nmis portant ramrle lui un excellent couteu île
c-lasse, un triden1, iemîx pis:0lets et un fusil à detsx coups chargés, je ne sais

poiirquoi, île balles dle fer: tels étaient le personnel et le matériel île notre
expédition. Je vouluts essayer qtlques plaisanteries sur tout cet attitail gîter-
rier et sur tarît de précautions; mais oi nie parla d'un toit si sévère que'mies
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railleries tomblrnit avant la tit du dtjit ner, qui eut lieu dans unî kiosque
,iwus lequel glissait une s ceoî; claire ut rapidle.

... Lt-ce le lion qulle nous aIllon chasser ' dlmandai-je düsque nous rfùmes

Cn rase campagne.
-Le lion ou le tige, le rhinocéros ou l'éléplant, qiui le sait? Nous chas-

seron" ce que nous trouverons.
-- ÉÈos.ous sûr le trou ver quelque chose ?
-Oui, ne fût-ce qu'un léopard.
-Ils; Slont bien làhes.
-- Quand ils In'onit pas filin oit (Iils4 n sont pas blessés.

-Je souhlite que le prenier que nîîs riî conîtrerous n'a it pas mangé de-
puis trois jouri.

-- \Lieux vaudrait piur-étre qu'il fût à jeun depuis huit.
.-- pourquoi cela ?
-- Pirce qu'il surait moins à craindre.
-Vous craigIez lotneussi le léopard ?
-- Mon cher monsieur Aragu, dans ce pays exceptionnel, comme je vous

J'ai dit, tout est à rcloiter, juSqîà la piqûre de labeill ou dle la rose, après
laquelle vous avez le tLtanlos qui vous tord et vous tue en deux minutes. Le
ciel a ses cnpriscs et la terre ecs compensations. Voez ces ma ignifiques ba-
naniers, dont une seule feuiill, abrite uie maison, levez la tête et suivez du
reiard ces magiques ondulations des panliiiistes toujours verts, qui égaient nos
plaines odorantes ; repose- z une armée sous ce merveilleux piendanus, qui, à
lui seul. torme une fort, et dites-nioi si Dieu airait créé tant de grandes cio-
ses pour dhumles quadiruides comtime ceux qui rôdent autour de vos de-
meures... Ii, iioneignetir, on se tait. on atliînile, on combat.

--.Me voici dispîos à l'adimiration et à la lute, mais, pour Dieu donnez-
mie dles eninemii:s.

-Et quand vous les verrez, peut-êt:e serez-vous fàché qu'ils se soient

pré Senitée-
--. le m'engage à occuper le pos:c le plus périlleux.
-- t moi, je i'engage ài vous laissez faire, àlonsmur.
Flind et moi causions seuls ; les cypayes nous précédaient d'Iine cinquan-

taine de pas en hourdon nant une chanson imloniotone. et les a mis dii major
fuiaient de jolis cigarre, de Manille ci jetant de tepuis à autre des regarJs

at s sur la imie ite lialtalite.
Moins la voix des homm11ites se faisait êlogictise. plus le paysage prenait le

la grandeur, plus !i tcrre ciiibl:it rayonn. r, plus le ciel se colora:t de teintes
chaudes, plus je croyais trpetr un monîdo à pari.

Nous cùinitoy-ie pendant deux heures ue %-aste forêt d'o s'chappaient
de temps à autre de si0tres gla pisemIeis.

-- Ce sont des h Ines, ne dit Flind.
-Pourquoi ne les -hassons-rous pas ? demandai-je.
-Parce que ce hideu. quadrupède nesort le son repaire que la nuit, et

que vous ne pouvez p1 élntrer dans ette fLert sans vous exposer à vous
perdre.

-Dès que nous- cûmes dépassé le bois qui nous abritait, lhorizon s'élar-
git, et près de nous sétala, dans toute sa magnificence, tnre splendide liabi-
tatuon.

-Dieu ! que c'est beau, i ecrii-je en saisissant ies crayons et mon
calepin.

-C'est une le mes maisons de campagne, me dit ave-. inditérence sir
Doives. un de nos comagnens de route.

-Vous êtes bien heureux, monsieur, de posséler une si admirable pro-
prete.

-Alors je suis dix à douze fois heureux. En Europe, vous savez to-
jours le noibre exact le vos maisons île campagne ; ici, nous - possédons
cinq ou six palais, plus ctu mioins... nous rie comptons pis. L5 bas, on comp-
te par francs ; ici, par piastres et par serviteurs. A Paris, on e-t riche quand
Un a .cinquante mille livres de rente i à Calcutta, on ne lest point avec le
triple.

Une vingtaine tic domestiques poilant île larges parasols, arrivêrent près
de nous . la conurse, et noulS protégèrent contre la chaleur jusquà Pliabita-
tion où nous fut servi un somliptIeux déjeuner.

Le repas achevê, sir Dows lit cri se levant
-M.- A rago a maintenant appitt d'un lion ; n avant la caravane, et tà-

chions île lii en servir uit selon son goût.
Nois voici donlc Le nouveau ci course, oit plut en chasse.
Le soleil s'était caclhé Le gros inages cuivrés, aux formes fantastiques,.

venaient de se lever là-bas à l'horizon, et avaient eivahii lespace. " là-
tons le pas, dit sir Dowes ; c'est tout au plus si linus aurons le temps d'arri-
ver ; les chiens ahoient la mentablement, la cime des arbres se tait, une odeur
île soufre nous enivahit, les eaux pétillent dans la plaine ; l'ouragan va se dé-
chiainier."

Nous prîimes la course. et nous trotvàmes bientôt, accrotupis auprès le
leurs cabanes qlui allaient étre enlevées par la tourmente, une trentaine d'in-

lots, pleurant, priant et géiissant,colmie si déjà5 la tempéte les avait frappês
Alete ! la voici ! Un point noir se montre à l'horizon ; il se lève, monte,

grandit, étendîl ses bras gigantesques, élargit ses flancs, et semble écrasé sous
ea propre insse qui se ment avec une grave majesté. La terre prend une
teinte blafarde, l'atmosphère se colore il'oun reflet incertain ; nulle foliole ne
s'agite, nl it grain île sable nce quitte le sol, nul gêmisscnit de la brise limuet-

te le ré,.eille le silence i vous êtes dans le calme le plus parilit, vous croi-

riez qule le néant est là devant vous, autour de vous, avec toute son inmmobi- -

lité. Eh bien ! ce mutisme du ciel, de la terre et des eaux-est le prélude dui
vacarme lk plus infernal, du chauos le plus impénétrable. -Un rapide éclair
déchire la masse quiIrlane sur votre tête, le roulement Ili tonnerie vous dit
Ille la haut est l'avalanche flui va fondre sur vous, et vous n'avez pour lui ré-;
sister, sinon pouir le souiet1re, ni la- fort avec ses dômes île feuillage, ni les
troncs séculaires dont les racines sont si proforides et si vigoureuses, ni les
barrières solides île pierres élevées par les mains des hommes, ni les creux
des rochers. ni les remparts d'une colline, car ici, dans cette plaine immense
iti a voi-sinic Calcutta, tout est égal, nivelé, aplani.

Les cataractes dti ciel vieiînelnt de s'ouvrir : ce ne.sont plus des gouttes
îl'eauî qui tombant avec la rapidité d'une flèche, ce sont des masses com-
pactes sans vide entre elles, sans intervalles dans l'iivasion ; voius diriez que
l'Ocan a quiitté ses profrondeurs, et que la inain de Dieu l'a suspendu sur vo-
ire tête et lancé sur la terre pour lengloutir. Le flot vors entraine, poussé
luîi-mîîérne par louragan qui s'élève et revient bientét sur ses pas, pareil au
flux et reflux de la ie-.

Je ne vous parle pas dle la rafale qui passe avec de sinistres gémissements
vois ne m'entendriez nomt.

Du iîte solide où nous étions abrités nous pûmes étudier la campagne.
Les cucoliptius si vivaces étaient décapités, les palmistes sans chevelure, les
lilas sans :feuilles, les bananiers sans parasol ; la flamie ne dévore pas avec
plus d'activité. Quant au village que nouis avions traversé, il était parti avec
Pouragan ; on trouva bien loin des hommes mutilés et les débris des
caba nes.

-Cela est magnifique et terrible à la fois, dis-je à mes compagnons.
-C'est un de nos visiteurs, ie dit le major- ; c'est la grifTe du lion, c'est

sa gueule, c'est son rugisseienit, ce sont ses victimes.
Le ciel était devenu d'azur. nous parcourûmes de nouveau la campagne

désolée... Une heure après un rauquenent se fit entendre.
-Allons, allons, les cipayes à neos côtés ; monsieur Arago, en avant, s'é-

cria sir Doves ; à chacun son poste.
Je ne me fis pas prier, et je dépassai la troupe de vingt-cinq à trente pas.

Elle m'atteignit bientôt, et au détour d'une grande rizière hachée par l'orage,
nous viies, en présence l'un de l'autie, un jeune tigre et une vieille panthè-
re protégeant son nourrisson.

-Cela sera beau, me dit le major ; point de cris, point de coups de fusil;
nous n'aurons à combattre qu'tun seul de ces quadrupèdes.

-- Et Pautre ? demandai-je.
-- I sera mort. Quand deux adversaires pareils se rencontrent, ils ne s'en

retournent pas tous deux. Voyez, voyez.
Les deux ithlètes s'étaient élancés, et leurs mâchoires, enclassées les

unes dans les autres, faisaient crier leurs os. Plus ils semblaient immobiles,
plus il y avait île rage et le désespoir dans leurs efforts; les ongles aigus dé-

hiraient les chairs palpitantes, les poils volaient en l'air, les prunelles arden-
tes sortaient îles orbites ; c'était une guerre à mort entre deux ennemis dont
l'un se battait par- instinct, et l'autre par tendresse maternelle... Lt panthère
tomba, le tigre fîurieux s'élança, et d'un coup (le sa patte mus-culeuse tua le
nourrisson polir qui avait lieu la lutte. Oh ! alors la panthère devint lionne
le tiare ce se releva plus.

-il faut respecter-cet amour maiteriel,.dis-je à sirDoveset ti major Flind.
---- os avez raison, me répondirent-ile, aussi voi-us allez voir comme nous

lui ferons Pagoniie courte : nours visons au cSur, tâchez de vis-er à la tête.
Nous allaines tous à la panthère dont le sang ruisselait à flots noirs et brû-

Inntj. et dès qu'elle nous vit, elle se run sur nous. La premiére balle de Flind
latte ignit au front, et le redoutable quiadiipéule, je ne sais par quel mouve-
tient s-ponanî que je ne croyais possible qu'aux oiseaux, a!la tomber à dix
pas au miis en profil île la direction qu'elle s'était donnte.

La panthère est le reptile des quadrupèdes; elle est ici et là en même
teumps.

Trois cadavres gisaient sur le sol labouré j'étais pàle d'émotion, et comme
j'ouvrais la bouche pour admirer....

-Taisez-vous. ie dit M. Flind, vous n'avez rien vu. Le lion a d'autres
allures ; il se fait îles jouets de pareils adversaires, et avant que vous quittiez
Cac-uîa. je vous proiets un île ces délassements que vous paraissez tant
désirer.

Le soleil allait se coucher ; nous reprîmes la route parcourue, et nous arri-
vimes avant la nuit à la dl!iciouse campagne île ir Dowes.

-C'est un délicieux séjour, dis-je à mon amiplivryon, que celui où dans
Vos demeures bien closes, bien barricadées. proté2ós iai lui grand noibro
d'esclaves et île domestiques, vous étes réveillé la nuit par des cris fércces.
îles rugissenionts à ébranler le sol, et assiégé par un ihintocéros où un élé-
plianit dont les secousses renversant les plus solides barriIres.

Partons potir VIIPTle, mes nits.
Quat à la panthère que Ics chasseurs poursuivent avec tanit d'activité, vous

avez v'u qu'elle n'est pas fort dangeieuse, que ses bonds sont peu rapides, ses
dents et ses gritTres peu aigués ; ce n'est donc pts d'elle que vous avez quelque
chose à icloiter, sui-tout si vos portes et vos croisées sont bardécs de fer, su
vos piques sont acérées, vos fusils d'excellente fabîiquîe, si vos nombreux
esclaves ont toujours Voel et l'oreille attentifs aux commntiomns du dehors.

Allons lialiter FIndo qu'habite la panthère ; nous la trouverons là calme
et généreuse, alors surtout que, venant d'enîrichir le pays d'un de ses rejetotne,
elle tremble qu'on tic le lui enlève.
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Si j'aime PInde, ce n'est point parce *que j'y trouve Calcutta ville îles pa-
lais, l'Hymalaya, dont le regard de l'homme nieo pet toucher la cimute. des fo-
réts aromatiques, des plantations gigaitrtesques, les pleins des majesté.
des parfunis, du saimeil, îles bayadères onîdrîleîuses. îles réves, la brise de
iner, le bengali. Non, si j'aime llînde. c'est que le tigre royal parcourt ses
solitides, c'est que le lion les ravnge, c'est que le rhinocéros et l'élépliant les
dévastent, c'est que louragan s'y promène cin nivelant les coteaux, c'est que
le tétanos v décime ses populations, c'est que le choléra dépeuple ses cités.
Si j'aime Ninde, c'est que la panthère y bondit ei lilertu, c'est que l'homme
va moins à sa chasse qu'elle ie va à la chasse de lhlommî tue.

L'Europe est trop prosaïque, allons habiter l'lnde. JAcQuEs ARACo.

V A R I E T E S .
PonaRA1rs.-Kock, Paul de-Petit caporal île la Littérature, dont le non

est, sinon glorieiux, tu muoins populaire comme celui de NAPotos. Fait
du sentiment pour les modistes;îe Pesprit pour les garcons coiflTiurs, duIt siv-
le pour les Vachtes espagnoles. A publié déja îles centaines île volumes qu'on
lit sans les juger, et qui représentent ngréableieit la littérature française aux
yeux de l'admiration britannique.

Lacroix, Frédéric-Ecrivain kilogrammatique ; romancier cri vieux ; re-
met à ncufles histoires rances et !cs legcdes vermoulues du temps passé.Son
pseudonyme de "Bibliophile Jacob" répand sur toits ses livres un merveilleux
parfum qui attire les bouquinistes du quai Voltaire, les bouquinistes cousins
germains de tous les épiciers de France.

Beauvoir, Roger de-Le plus faitioînable des honnes île lettres, qui
tous ne portent pas des sous-pieds et n'ont pas crédit chez Humiane. On
oublie ses ouvrages en admirant la coupe île ses habits. Butffon faisait îles
chefs-d'œuvres immortels en miatclettes: lui. n'écrit que îles romîans d'un
jour, cravaté, frisé, ganté, parfumé, barbifié, botté. corsetté comme itun grand
génie de lAcadémie dIes boudoirs. Décidément, j'aimîIe mieux Bufron.

Arlincourt, vicomte d'--Anne RalciltTe tmîasculin, pour le talent. aux
yeux des connaisseurs, Pautl de Kock, pour propriété, aux yeux du f:u.hourg
St. Germain. Brave homme, naïvement glorieux, qui s'en va, dernier trou-
badour, chanter des vers en prose, par ce monde. Son dieu, c'est le ieu de
St. Louis et des chevaliers errans ; c'est le roi de Pexil et des tournois et îles
vieilles tourelles : sa lame, hélas ! c'eît l'espérance de la prospîrité,getntil!c
sorciére qui l'abuse en ses rêves.

Balzac, de-Ecrivain d'un mérite incontestable, fécond et prolixe, spiri-
tuel et maniéré, habile et fatigant. intéressant et cynique, qui a été viigt fois
sur le point de faire un chef d'Suvre. Il passe ses idées dans une cornue
pour les exprimer, disséque ses héros pour les peindre. C'e>t une espèce de
ronancier-commissaire-priseur qui inventorie, sur la scène où se passent les
drames de son iiîagination, jusqu'à la poussière quils soulévent. Il n'a point
de rival dans son genre. Au théitre, il voudrait bien étre un Beaumarchais
il n'y sera jamais qu'un homme de beaucoup d'esprit, sifilé et resdtilé.

Karr, Alphionse-Tribotlet sous la peau d'Alceste, plutôt par dépit quIe
par concience, par fantaisie que par raison. Fait sot journal, à lui, contre
les journaux dii tout le monde, et se venge ainsi par hasard, des imbéciles en
amusant les gens d'esprit. Malheiureusemeit pour prouver quelque chose il
est trop sceptiquec dans ses idées, et pour faire rire longtemps il est trop peu
varié dans ses ceuvres. Eternel plat d'anguilles assaisonné au sel attique.
C'est un oriz:nrl à bon marché.

Soulié, Frd.-Les héros de ses romans marchent assez bien dans toutes
sortes de dédales et de chemins de traverse, mais son sey!c est lourd, ce qlui
le fait appeler en riant ou non M. Frédéric Souliers-ferrés.

Sue, Etigéne-Ecrivain fécond qui se croit philosophe parce qu'il a la
manie de faire triompher le vice et ud'immoler la vertu.

Corbière, Edouard-.L'auteur goudronné de romans maritimes qui, pour
ses lecteurs, sont la mer à boire.

Marco St. Hilaire.-L'aigle du feuilleton Chatîvii le Plutarque des inva-
lides et des veuves île coloneis: mérite une plume d'oie d'honneur, pour
avoir écrit l'épopée île l'empire enî style d'almanachs.

Cooper-Romancier américain dont les ouvrages pour les admirateurs, sont
des merveilles de l'autre inonde. Cooper a parfaitement décrit les mours
des sauvages,les beautés des forêts vierges et les serpents à sonnettes. C'est
le Walter Scott des Etats-Unis sans le grand talent de l'Ecossais.

Barbier, Auguste -Ce joli petit bijou de poéte, atrocement électrisé, frap-
pé d'un satanique délire par le coup de tonnerre de 1S30, a renversé sa
muse, l'a roulée dans le sang et dans la boue, lui a battu les flancs
lui a foulé le sein et l'a étianglée de toutes ses forces, pour lui faire vomtir
des raies de bacchante, des cris de juivénil et des hurlemens de Danton, et
puis il est reveniu à la raison, mais courbaturé, pâle et atrophié. Son gisnie
n'a duré que le temps dle sa fureur.

Bernard, Chiarles-Les fanatiques de Balzac ont fait à cet écrivain l'lon-
neur de liii intenter un procès en contrefaiçon des rouvres de leur idole.

Des Borde Valmore.-Pleure quelquefois dans ses inomens de vapeurs,
des poésies névralgiques qui font rire et bailler les muses.

Souvestre, Emile-Hlonnéte romancier breton, trapu, joufflu, barbu, cIte-
velu, dont le ta!ent chétif, maigre, et sans virilité porte peruque.

Cahen--Juif, il a traduit la bible: Cahen ; il a tué son libraire.
Burette, Tléodore--Professetur bon vivant de l'Universitd immaculée.

Grand culotteur de pipes et père légitime d'une Physiologie dufumeur, qui

nous a valu depuis une ava'anche d'autres physiologies plus bêtes les unes
que les alitres.

J3oel, Petrais-Le prefet de police ayntteri, sur hi dénonciation de quel-
ques lecteurs de ce lvcaiîtropeile, que son styl était capable tIe communiquer
la rage. lui a lait défen)dre d'écrire dans les temps cauds et siui:îOt dans la

E:niicule. En coiséquenice, JeIdanit.trois imois de lPannée, de Juin I Septemi-
bre, sa plumrete eiclaiinée dans son cabmi et et gardée à vue par trois gar-
decs municipaux.

Ma nyal. Le capitaine--Cc trop fécond marin fnit i,îes ronians qu'il oexpcr-
te de Fraice par cargaison......Quand je vous dis quie ce n'est pns seulement
eni Chine Iue Lcs coquilis d anglais pretendent avoir un lébouch pour leur
opiumi.

L'ART ISAN.

AUX Aciin1CULTEU1R .

A la demane de plusieurs personnes de la camnpagnr,' les propriétnaires
de PArtisan vont, datns la première semnainle ili mois d'A vril, aggrandir le
cadre de leur feuille et ent dédier une partie à la publication d'écrits surl l'A-
griciltutire. L'absence d'un journal (lui soccipe (le la science agricole, est
ine lacune dans la presse canadienne. Nous tnous ofirons pour remplir ceite
lacune. Si nous recevons de lencoura ge toe nt de la par (les cultivateurs,
inus nous proposons de faire venir d'Europe les journaux qui traitent princi-

p:iement de liLriculture, ce qui noits mettra ei état de les tenir au courant

îles progrès que fait rette science, la piis utile île toltes les sciences. NoIs
ne prétendons pas écrire ntois il.Cio sur ce sujet, notre jeine âge et le peu
dle notions agricoles que notis possdons ne nous ICrttetteit pas île prendre un
tel engagement. Ce que nous oll'irons à nos leteuirs seront des extraits des
journaux et de did'firents ouvrages.

Nous recevrons avec reier, tieient tous écrits, remarques ou extraits que
lon voudra bien nons envoyer.

Le prix île Plbonntteiienit ea 7e. 6J. par année outre les frai:, de poste qui
sont de 5s. Le journal paraitra comme ci-dcevant, deux fois par semaine.

Les personnes qui vouldroint Se ciarger de Enger.cc dans les ditTérentes pa-
roisses, recevront le journal CnT1.Vr".

Toutes les lettres doivent étre envoyées franches (le port.
ILiSTON r:r I3EHRTRAND,

Rue Notre-Dane. No. 16. 1a;e-Ville, Québec.

L'..qîuror, la .lincrve et les ,Uigrs sont priés de vouloir bien reproduire
cette annonce pendant un mois, une fois par semaine.

AVIS.
UN INSTITUTE LUR bien recommandé sous le double rapport tie la ca pacité
et de la moralité trouverait dle licourageument à St. Valeitn : celui qui sni-
rait les deux langues française et anglaise serait préféré. S:adresser à M.
B3eauregard, curé de St. Valentin, via ie-aux-Norx.

---- -o -

AVI S.
UNE INSTITUTRICE capable et bien recommandée trouverait dle

fencotmîagei ent dans la paroisse de R;cACD. S'adresser à M1. !e Curé de
ce lieu.

Iflns NoUvrAUX.
LE SOUSSIGNE vient de recevoir une belle collection de

LIVRES DE REL TGION-, DRI Q TS', .f E DE-
CJ.7INE, LIT TEBR J T UR E, &c. &c. &c.

AUt'SSt.
IMACES, CHA PE LETS, MDALLES, &c. &c. &c.

Il se charge à Pordinaire de prêparer des RcisTrnEs île Piîroi :,e de 12
400 feuillets.

E. R. FABîî':.
Montréal, IS Nov., 1842.

CONDITfONS : DE CE JOURNAL.
LEs Mr.sc.i-s se publient deux fois la seinine, le -Mardi et le Vendredi.

Le prix de Pabonnement, payable d'avaince. et de quvTni AsTrts pour
Vannée, et cse rtAsTnEs par lht pîste. On ie reçoit point d'abonnement
pour moins île six mois. Les abonnés qui veilent cesser dle souscrire au
ournaldoivent nci donner avis un imois avant l'expiration de lcur abonnerrent.

On s'abonne att bureau du journal, rue St. Denis, à Montréal, et ciez
MM. Faisn et Lzrinonuos, libraires de cette ville.

Prix des annonces:-Six lignes et ait -dessous, J re. insertion, 2s. Gd.
Chaque insertion subséquente, 7. d.
Dix lignes et au -dessous, 1 re. insertion, 3s. 4d.
Chaque insertion subséquente, 10dl.
Au-dessus rIe dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4id.
Chaque insertion subséquente, I d.

PROPR1TT• DE J. C. PRINCE, PTrt. DE L'EVaClt.
IDIPRiÚ PAR J. A. PLINGIJET,


